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PRESENTATIONS 
Pathologie des volailles 
par R. F. GoRDON 
(Traduit de l'anglais par P. o'AuTHEVILLE) 
O. GIRARD. - Dans sa préface, l'Auteur attire l'attention du 
lecteur sur la transformation considérable de l'épizootiologie et de 
la thérapeutique des maladies des volailles, apportées par les méthodes 
modernes de .leur élevage, qui n'ont rien de commun avec celles 
appliquées aux autres branches de la production animale. 
Le premier chapitre traite des maladies bactériennes : salmonel­
lose, pasteurellose, tuberculose, mycoplasmose, infection à coli­
formes, staphylocoques, à clostridies et enfin chlamydiose. 
Le deuxième chapitre couvre les maladies à virus : maladie de 
Marek et leucoses aviaires, maladie de Newcastle et peste aviaire, 
variole, laryngotrachéite, bronchite infectieuse, encéphalomyélite, 
bursite infectieuse et hépatite à corps d'inclusion. 
Le troisième chapitre traite des maladies parasitaires : cocci­
diose, histomonose, leucocytozoonose, hexamitose, trichomonose, 
spirochétose et enfin des helminthiases et ectoparasites. 
Les maladies fongiques sont étudiées dans ,le quatrième chapitre. 
Les troubles de la nutrition, les avitaminoses et les carences ainsi 
que les troubles locomoteurs, font l'objet des deux chapitres suivants. 
Les chapitres 7 et 8 traitent des maladies de cause inconnue : 
monocytose du poulet, syndrome hémorragique, intoxication grais­
seuse, kérato-conjonctivite ainsi que des troubles constitutifs. 
Du 9e au t tc chapitre, !'Auteur reprend en détail certaines mala­
dies propres au dindon, au canard, au pigeon qui ont déjà été abor-
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dées dans les chapitres précéden ts ; il termine par la pathologie des 
oiseaux autres que domestiques. 
Si l'auteur s'en était tenu au titre de son ou\Tagc : Pathologie 
des volailles, il n'y aurait pas grand chose à ajouter à cette présen­
tation, mais il a complété son livre par plusieurs chapitres traitant de 
l'élevage, des techniques de laboratoire, des prdèvements, de la 
désinfection, de l'hygiène des couvoirs, de la production de poulets 
S.P.F., de l'utilisation de l'embryon de poulet dans la recherche, de 
J'insémination artificielle, de l'hygiène de la viande de poulet et enfin 
des règlements et des contrôles sanitaires propres naturellement 
au Royaume-Uni. 
Une annexe donne pour terminer des données utiles pour l'éle­
vage des volaüles en général. 
Chaque chapitre est complété par une petite bibliographie ; toute 
de langue anglaise naturellement ; seule exception • La pathologie 
des oiseaux ,. de notre maître .Je Pr LESBOUYRIES. 
Ce livre est illustré de 50 figures en noir et de 12 en couleurs. 
La traduction de notre confrère P. n'AurHEVILLE est excellente ; ce 
qui ne saurait nous étonner, connaissant la qualité de ses travaux 
antérieurs. 
En résumé, nous pensons que ce livre atteindra le but que se 
proposait son auteur : être utile aux étudiants, aux vétérinaires et 
sans doute aussi aux éleveurs. 
Les caractéristiques de la littérature vétérinaire 
de langue &ançaise 
déterminées par ) 'analyse des citations • 
par J. P. JETTÉ** 
M. ROUSSEAU. - La présentation d'un article est exceptionnelle 
ici. Mais cet article mérite ,}'attention de l'Académie Vétérinaire en 
précisant la bonne audience internationale de son bulletin situé 
pa:mii ·les autres publications de Ja « Jittérature vétérinaire de langue 
française •. Leurs « caractéristiques ( ... ) déter.minées par l'analyse 
des citations font l'objet de l'étude de Jean-Paul JETTÉ. 
Cet article de trois pages comporte 4 tableaux et 11 références. 
Il débute en indiquant, sur « la littérature vétérinaire de langue 
française, les deux seules études depuis 15 ans » : « celle de RoussEAU 
M. décrivant les périodiques français, et celle de SALESSES Y. sur 
la recherche vétérinaire à travers la documentation vétérinaire» (thèse 
de !'Ecole de Lyon, 1978, 66 pages). Mon propre essai (qu'il me soit 
permis de Je préciser) est paru dans « Regards sur la France », en 
1965, p. 467-475. 
L'auteur le constate et le déplore : dans notre domaine, peu de 
revues françaises figurent parmi les périodiques les plus cités. Les­
quelles ? Pourquoi ? Quel remède suggérer ? 
Cette audience est mesurée, par ordinateur et pour 1977, à travers 
l'index Veterinarius, qui « cite des articles parus dans plus de 1 200 
périodiques et en 49 langues •, et le Veterinary bulletin, qui analyse 
le tiers de ces articles. 
* M.V. Québec, 1979, 9 (2), �. 
** Bibliothécaire, Faculté de Médecine Vétérinaire, Université de Montréal, C.P. 
5000, St-Hyacinthe, Québec (Canada). 
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Sur 74 périodiques, 85-86 p. 100 des articles proviennent du peloton 
de tête suivant (tab. 1 et 2) : 
- Index Veterinarius (696 articles) : 23 périodiques, dont le 
Bulletin de l'Académie Vétérinaire de France au Se rang, avec 30 
articles. (Trois premiers : Bulletin de l'Office International des 
Epizooties, Revue de Médecine Vétérinaire, Recueil de Médecine 
Vétérinaire 86 à 80 articles) ; 
- Veterinary bulletin (220 articles) : 13 périodiques seulement, 
dont le Bulletin de l'Académie Vétérinaire de France, 4e eX-éeQUO, 
avec 17 articles. (Mêmes trois premiers : 34 à 19 articles). 
Ces trois premiers et le Bulletin de l'Académie Vétérinaire de 
France sont .les quatre revues dont l'abonnement est recommandé aux 
bibliothèques vétérinaires nord-américaines par la Medical Library 
Association. 
Dans l'index Veterinarius, sur 17 554 articles, les pourcentages par 
langue (tab. 3) sont : Anglais : 67 p. 100, Allemand : 11 p. 100, Français : 
4 p. 100, Russe : 3 p.100, Espagnol : 1,2 p. 100, autres : 13,8 p. 100. A 
noter que 8 p. 100 des articles sont en français dans des périodiques 
étrangers. 
Au Veterinary Bulletin, la répartition par sujets est surprenante 
(tab. 4) : de 84 p.100 pour virologie, bactériologie et leurs maladies à 
2 p. 100 pour l'inspection des aliments ; mais ... 0 p. 100 pour l'hygiène 
des animaux domestiques ... 
L'index Veterinarius reçoit les données de la littérature allemande 
de l'Institut allemand pour la documentation et l'information 
(D.l.M.D.I.). L'auteur souhaite, très justement, pour conclure, c la 
mise sur .pied d'une organisation française• qui suivrait cet exemple . 
••• 
MM. CATSARAS, DHENNIN, FERRANOO et GROUUOE interviennent. 
Dictionnaire des médicaments vétérinaires * 
par E. MEISSONNIER, P. JOIN-LAMBERT et Ph. DEVISME 
A. QuEVAUVILLER. - La loi du 29 mai 1975, avec les textes qui 
réglementent son application, a reconnu le droit à l'exercice de la 
pharmacie vétérinaire aux Docteurs vétérinaires, aux pharmaciens 
d'officine et aux groupements agréés selon des règles particulières, 
notamment en ce qui concerne les médicaments visés à l'article L-617-6 
du Code de la Santé Publique. Il était donc nécessaire pour ceux qui 
prescrivent ou qui délivrent les médicaments vétérinaires d'avoir en 
main une sorte de Vidal pour assurer une bonne information sur la 
composition des produits et les modalités de leur utilisation. Les 
auteurs y sont parvenus grâce à la coopération de 70 .laboratoires 
pharmaceutiques ou sociétés de distribution. Us ont pu rassembler 
2 100 spécialités et prémélanges vétérinaires et 75 produits de diété­
tique ou d'hygiène. 
Ils sont présentés sous divers index : classe thérapeutique, prin­
cipes actifs majeurs, principes actifs par classe thérapeutique et 
structure chimique, cette dernière limitée la plupart du temps à la 
dénomination commune ce qui ne renseigne nullement sur la structure 
comme le nom chimique, index des prodilits par laboratoire. 
Viennent ensuite les monographies par ordre alphabétique. Cha­
que médicament vétérinaire est présenté selon un plan standard en 
13 points : titre, sous-titre, composition et forme, propriétés, indica­
tions, voie d'administration et posologie, contre-indications et pré­
cautions, temps d'attente, catégorie légale, conservation, présentation, 
n° AMM pour les produits biologiques seulement, nom et adresse du 
laboratoire. 
Manque le prix, sinon cela ressemblerait assez aux 17 mentions 
de la fiche signalétique des médicaments pour l'homme. 
* Un vol. 20,5 x 14,5, 807 p., Point Vétérinaire Ed., Maisons-Alfort, 1979. 
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Suivent quelques renseignements fort utiles sur les incompatibili­
tés et la pharmacovigilance par Y. Rt:CKEBL·scu, sur les réactifs et 
matériels de diagnostic paraclinique à l'usage du \·étérinaire praticien, 
par J. P. BRAUN, A. G. Rico et P. BÉ�ARD. On trouve aussi la note 49e 
propharmacopea sur les résidus des médicaments vétérinaires dans 
les denrées d'origine animale et divers textes législatifs et réglemen­
taires. Il y a également une page d'abréviations où l'on relève ()o C 
comme degré centigrade au lieu de degré Celsius et S.P.F. au lieu du 
sigle E.0.P.S. (exempts d'organismes pathogènes spécifiques) ou du 
nom français xénobiotiques. 
Nul doute que cette première édition qui intéresse tous ceux 
qui prescrivent ou qui délivrent les médicaments destinés à l'animal 
ne manquera pas d'être rapidement épuisée. Cela permettra aux 
auteurs de rectifier .les fautes de frappe et les inexactitudes inévi­
tables dans une telle somme qui deviendra un classique de la biblio­
thèque du vétérinaire et du pharmacien . 
.••• 
A la suite de cette présentation, M. THIEULIN fait remarquer que 3 000 spécia­
lités seulement sont citées sur plus de 8000 actuellement en cours d'enregistrement 
par le laboratoire de contrôle. 
M. DRIEUX rappelle que le Répertoire des principes actifs et spécialitb 
vétérinaires auquel a collaboré notre collègue Joussa.1N s'il a un peu vieilli est 
complété par les éditions régulièrement mises à jour du Vade-mecum du Vétéri­
naire. Le dictionnaire présenté, à l'exception de quelques-unes de ses annexes 
dont on doit la rédaction à des personnalités faisant autorité, ressemble beaucoup 
au petit carnet sur lequel les étudiants transcrivaient les formules tombant de 
la bouche des oracles ! 
M. l.AGNEAU, tout en reconnaissant quelques imperfections de l'ouvrage, 
pense qu'il ne fait pas double emploi avec le Vade-mecum de BRION. Il est 
déjà très largement utilisé par les praticiens. Il constitue l'ébauche d'un Vidal 
vétérinaire, et les critiques exprimées ne pourront que contribuer à l'amélio­
ration de l'ouvrage dont l'utilité paraît évidente. 
M. QUEVAUVILLER répond qu'il a fait allusion aux lacunes du fond et de la 
forme, qu'il est bien d'accord avec les intervenants mais que l'aspect positif 
du dictionnaire, qu'il fallait tout de même entreprendre, lui parait l'emporter 
sur le négatif, que les nombreux praticiens qui s'en servent déjà rectifient 
d'eux-mêmes. 
Au surplus, son analyse n'engage que sa responsabilité personnelle et ne 
saurait être considérée comme un avis de l'Académie Vétérinaire de France. 
